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Le ruissellement érosif est fortement conditionné par les évolutions des systèmes de culture elles-
mêmes  fortement dépendantes du contexte socio-économique.  
 

La présence de prairies ainsi que la diversité des cultures (automne/printemps)  constituent des 
maillons importants de la limitation du  ruissellement érosif dans le Pays de Caux. Mais depuis le début des 
années 70 on a assisté à un retournement massif des prairies lié notamment à la Politique Agricole Commune 
qui favorise les productions végétales au détriment des productions animales traditionnellement présentes en 
Haute-Normandie.  

En 2007, face aux échéances de la réforme de la PAC (2013) et de la disparition annoncée des quotas 
laitiers (2015), nous avons mené un travail de prospective avec les acteurs locaux afin d’imaginer différents 
scénarios d’évolution du contexte socio-économique et des conséquences induites sur l’évolution des 
systèmes de culture. Les scénarios intégraient des dynamiques externes au territoire d’étude (prix de 
l’énergie, compétition internationale sur les produits agricoles) ainsi que des déterminants internes du 
territoire (urbanisation relations urbains-agriculteurs). Parmi la gamme des scénarios possibles nous en avons 
testé deux qui avaient pour point commun des déterminants externes défavorables conduisant à la disparition 
de l’élevage laitier et de certaines cultures de diversification de la région lié à une concurrence internationale 
accrue. Les scénarios se différenciaient sur la base des déterminants internes qui dans un cas conduisaient à 
un « laisser faire » sur le territoire agricole et dans un autre au développement de mesures 
d’accompagnement (de type MAE) pour modifier les pratiques culturales tout en conservant les assolements 
liés aux déterminants externes. Le test de ces deux scénarios sur un bassin versant du Pays de Caux montre le 
fort risque d’accroissement du ruissellement lié à l’évolution du contexte externe et les possibilités de 
maîtrise possible en interne via la modification des pratiques.  

Dans cette présentation on complète ce travail de prospective par une analyse plus fine des marges de 
manœuvre dont disposent les agriculteurs exploitant un même bassin versant pour réduire le ruissellement 
d’une année à l’autre (hypothèse de stabilité du contexte). Les leviers d’action testés sont alors l’organisation 
spatiale des cultures au sein des territoires d’exploitation et la mise en œuvre de travaux culturaux 
complémentaires en accord avec l’organisation du travail des agriculteurs. Les résultats indiquent que les 
marges de manœuvre pour ces deux voies d’action ne sont pas distribuées de la même manière entre les 
agriculteurs du bassin versant. Le test « in silico » de ces deux modes de coordination montre l’intérêt de ne 
pas se limiter à un seul levier d’action. Assolements concertés et introduction d’interventions culturales 
supplémentaires permettent chacun de réduire le ruissellement mais avec des limites propres à chaque 
méthode. L’expression concertée des marges de manœuvre ne pourra toutefois se faire qu’avec l’appui d’un 
animateur agricole présent sur le terrain. 
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